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1. LES GRANDES REALISATIONS DE LA PERIODE SEPTEMBRE-NOVEMBRE 2018 : 

1.1. Renforcement des capacités socio-économiques des jeunes, des hommes et des femmes : une option 
durable pour la consolidation de la paix et  la prévention de l’extrémisme violent

Dans les localités d’intervention du projet, il a été 
remarqué que les jeunes et femmes constituent une 
catégorie de la population la plus exposée aux risques 
de l’extrémisme violent à cause de leur faible capacité 
économique.   

L’approche 3*6 mis sur pied par le PNUD Cameroun et 
la mise en place et accompagnement de clubs des 
jeunes dans la communauté et au niveau des écoles par 
l’UNICEF ont permis de renforcer les capacités des 
jeunes et de les rendre bâtisseurs de la paix. Cela vise à 
soutenir leurs initiatives qui les retiendront dans leurs 
localités et ne seront pas tentés par des aventures 
extrémistes. 

Les jeunes témoignent la contribution des travaux « 
cash for work » à la cohabitation pacifique et au 
relèvement économique. 

« Depuis que nous avons bénéficié de ce projet, la 
culture du riz s’est améliorée dans notre localité, depuis 
que nous vivons dans cette localité nous n’avions pas 
encore enregistré un tel succès. Ce succès nous le devons 
grâce au PNUD qui grâce à son approche de 3x6 a permis 
de consolider la cohabitation entre nous les jeunes 

arabes et kotoko de cette localité de SAO et nous vivons 
désormais ensemble en paix. Nous exhortons également 
les jeunes à profiter au maximum de l’opportunité du 
champ école mis en place dans le cadre des travaux Cash 
For Work, car cela pourrait fortement contribuer à la 
consolidation de la paix, relèvement économique et à la 
cohésion sociale. » Les jeunes du Cash For Work de la 
communauté de SAO remercient le PNUD.  
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1.2. Alerte précoce et réponse rapide à l’extremisme violent et aux conflits: Un moyen durable de consolider 
la paix en fournissant aux communautés transfrontalières des mécanismes pratiques pour remédier à 

leurs causes et à leurs effets. 

Compte tenu de la faiblesse des systèmes de 
prévention et de résolution des conflits dans les 
communautés de la zone de Hajer Lamis au Tchad 
et de Logone et Chari au Cameroun, le PNUD a mis 
en place un système d'alerte précoce et une 
réponse rapide aux conflits et à l'extrémisme 
violent dans le cadre de ce projet. 

L’objectif était de doter les communautés 
transfrontalières ciblées de mécanismes 
permettant de prévenir et de faire face aux 
conflits, à la radicalisation et à l’extrémisme 
violent. 

Les visites de terrain effectuées à Dandi dans la 
région de Hadjer Lamis en collaboration avec le 
parti gouvernemental les 20 et 22 octobre 2018 
ont démontré la bonne capacité des acteurs de 
faire fonctionner le système.

 
 

1.3. Protéger les enfants et éviter les graves violations de leurs droits en situation de conflits armés :  Une 

bonne stratégie pour gérer les conflits et prévenir l'extrémisme violent 

 
Dans le département du Logone-et-Chari, avec l’appui 
de l’UNICEF, 341 personnes dont 215 des forces de 
défense et de sécurité et 126 membres de Comités de 
Vigilance provenant des zones d’intervention du 
projet, ont bénéficié de six sessions de formation du 
25 septembre au 02 octobre 2018 et se sont engagés 
en action. 

Cette formation a porté sur trois thèmes à savoir :  

(i) Introduction à la Protection de l’Enfant en situation 
d’urgences ;  

(ii) Six graves violations des droits des enfants dans les 
situations de conflits armés ; 

(iii) Lignes directrices sur le « Safe School » Des débats 
constructifs sur les expériences vécues et les réalités 
du terrain ont été abordés le long de cette formation, 

ce qui a véritablement permis aux participants d’être 
édifiés sur beaucoup de choses qu’ils ne savaient pas. 

Ils ont reconnu « qu’il y a de graves violations, mais à 
cause de l’ignorance de certains droits des enfants, ils 
ne savent pas comment agir sur le terrain pour ne pas 
commettre de violations ». Au terme des formations, 
les participants se sont tous engagés à faire de leur 
mieux pour protéger les enfants dans les zones de 
conflit. 

En guise de perspective, il a été convenu avec les 
participants de mettre en place des points focaux 
pour la protection de l’enfant dans les différentes 
bases militaires et les comités de vigilance afin de 
surveiller la mise en œuvre effective des 
engagements pris. 
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1.4. L’éducation à la paix en classe : une réalité de la formation de bâtisseurs de la paix dans la zone 

d’intervention du projet  

 
 Les conflits entre élèves sont légions, mais prennent 
aussi souvent source dans des tensions latentes 
préexistantes entre ethnies ou groupes de la 
communauté. Dans ce contexte, l’enseignement de 
l’éducation à la paix vient à point nommé renforcer le 
vivre ensemble, la compréhension, la tolérance et 
l’amitié entre les différentes couches sociales. 

Dans la sous-préfecture de Blangoua et de Goulfey, 
avec l’appui de l’UNICEF Cameroun 72 enseignants et 
enseignantes ont acquis les compétences nécessaires 
pour enseigner en permanence l'éducation à la paix et 
à la cohabitation pacifique en classe.  

Au cours d’une mission de suivi du 7 au 8 novembre 
2018 dans quatre (4) écoles primaires (EP Goulfey 1, 
EP Goulfey 2, EP Goulfey 3, EP Bilingue) 
d’arrondissement de Goulfey, les témoignages 
dynamiques d'élèves ont montré combien l'éducation 
à la paix a souvent contribué à la cohabitation sociale 
et à la promotion du vivre ensemble dans ces localités.  

 

 

 

« Dans la paix on trouve la sécurité. J’ai appris à 
partager, si mon amie n’a pas de stylo et que j’en 
possède deux, je lui en donne un. Je partage également 
la nourriture avec mon amie affamée. De plus, si mon 
amie pleure, je la console et lui demande de ne plus 
pleurer. » Disait Diana, âgé de 10 ans, élève en classe 
de CM2, à l’EP de Goulfey 1. 
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1.5. Tournoi de Football : « IDRISS SANI-JOUONS POUR LA PAIX »  

Ce tournoi s'est organisé conjointement par le PNUD 

et l’UNICEF en collaboration avec les autorités des 

deux côtés de la frontière tchado-camerounaise.  

Au côté camerounais, il s’est déroulé en juillet-août 

2018 et au Tchad du 25 novembre au 8 décembre 2018 

sous le nom de « TOURNOI IDRISS SANI – JOUONS 

POUR LA PAIX » Les finalistes des deux côtés 

s'affronteront pour le match final au début de l’année 

2019.  

Tout au long du tournoi, les messages thématiques sur 

la consolidation de la paix, la cohabitation pacifique et 

la cohésion sociale ont été transmis dans les chants 

culturels, dans les discours des autorités et par le biais 

des médias et des supports de visibilité développés à 

cet effet.  

Les participants au tournoi de football inter-villages et 
les autorités de la zone ont compris et témoigné leur 
rôle dans l’établissement de communautés pacifiques 
et leur espoir pour l’avenir de leurs communautés. 
 
 « Ce tournoi inter-village, en prélude à l’organisation 
du tournoi transfrontalier, nous a permis de découvrir 
l’importance de travailler ensemble nous les jeunes de 
tous les villages environnants de Mani pour rendre 
notre communauté plus vivante et plus solidaire à 
travers le football. »  Mahamat Abali, président de la 
sous-ligue de football de Mani. 
  

 
 
 
 
 

Pourquoi le Tournoi IDRISS SANI ? 

« Idriss Sani, était un jeune Kotoko d'origine 
tchadienne tué en 2015 par l'explosion d'un 
attentat-suicide dans le village de Guitté un 
mercredi, jour de marché hebdomadaire. Alors 
que l’attentat-suicide s’approchait du marché 
pour faire exploser sa charge, le jeune Idriss Sani 
qui faisait partie du comité de vigilance du village, 
s’est précipité sur attentat-suicide et l’a saisi. 
Dans sa vaine tentative d’immobilisation et de 
fuite du terroriste suicide Boko Haram, il a fait 
exploser sa ceinture d'explosifs et a tué le jeune 
Idriss Sani avec lui. 

Lors des réunions préparatoires de ce tournoi de 
football, les membres du comité organisateur et 
tant d’autres jeunes ont décidé à l’unanimité 
d’immortaliser ce jeune martyr, le héros qui a 
sacrifié sa vie pour sauver des dizaines, des 
centaines d’autres vies dont celles des femmes et 
des enfants. » Narré Ngamada, PNUD Tchad. 
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1.6. La capacité des clubs d’adolescents et des clubs d’élevés renforcées a pour l’effet de réduire 

leur vulnérabilité à l’extrémisme violent 

 
Dans les localités d’intervention du projet, l’UNICEF a 
mis en place et accompagné des groupes d’adolescents 
et de jeunes exposés au risque d’extrémisme violent au 
Cameroun, et les clubs des élèves ambassadeurs de la 
paix au niveau des écoles aux Tchad. L’objectif derrière 
les clubs d’adolescents est d’apporter un soutien 
psychosocial et d’appuyer leurs initiatives qui les 
retiendront dans leurs localités et ne seront pas tentés 
par des aventures extrémistes.  

En octobre 2018, l'UNICEF au Tchad, en collaboration 
avec l'inspection pédagogique de la sous-préfecture de 
Mani, a créé le club des ambassadeurs de la paix et a 
confié aux élèves le rôle de promoteurs et de gardiens 
des principes et les valeurs de justice, de paix et de 
résolution pacifique des conflits dans les écoles et les 
communautés. 

« Ce cahier que je viens de recevoir me servira de 
support pour rapporter à la direction de l’école tous les 
cas de bagarres, les injures et les vols que je constaterai 
dans mon école pour que tout ce cas soit résolu 
pacifiquement. Au début de cette année académique, 
notre maitre nous a enseigné le vivre en paix et sans 
violence, que ce soit entre élèves ; ou entre élèves et 
enseignants. »  Yarsou Garna, 14 ans, élève 
ambassadrice de la paix en classe de CM2 à l’école Mani 
Centre B. 
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1.7. Gestion et coordination: Comité de Technique transfrontalier 

 
La réunion du comité technique transfrontalier s’est 

tenue les 30 et 31 octobre 2018 à Kousseri 

(Cameroun). Son objectif était de renforcer les 

mécanismes d’échange et de discussion techniques en 

vue de définir une orientation garantissant la bonne 

mise en œuvre du projet. Les échanges ont porté sur : 

❖ Avancement de la mise en œuvre du projet et 
évolution des activités conjointes ; 

❖ Ajustements recommandés par le COPIL (révision 
du cadre de résultats et de l’évaluation finale) ; 

❖ Priorités pour 2019 dans le cadre de ce projet ;  
❖ Stratégies pour améliorer sa performance  

Ont pris part à la réunion des représentants du 
gouvernement central du Tchad (Ministère de 
l’Economie, de la planification et du Développement & 
Ministère de l’Administration Territoriale), du 
gouvernement local du Cameroun (sous-préfets et 
maires), d'autres représentants d'organismes 
décentralisés des deux côtés, les chefs traditionnels et 

les partenaires de la société civile impliqués dans la 
mise en œuvre du projet, ainsi que l’équipe du 
système des nations unies.  

Quatre recommandations ont été formulées : 

1. Une mise en place efficace des mécanismes de suivi 
et coordination de proximité à tous les niveaux 
(Local, Départemental, Régional et National) ;  

2. Une forte implication des autorités administratives 
et traditionnelles pour faciliter les activités 
transfrontalières entre le Tchad et le Cameroun ; 

3.  Faciliter la participation des leaders traditionnels 
et les ONG locales pour les prochaines réunions du 
comité technique de ce projet ;  

4. Assurer l’exécution efficace des plans accélérés en 
place pour augmenter le niveau de mise en œuvre 
du projet particulièrement au Tchad. 
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2. Leçons apprises 

 

 
 

Pour plus d’information sur le projet PBF transfrontalier Tchad-Cameroun veuillez consulter : 

 

Peace Building Fund 
Web site: www.unpbf.org 
Tweeter: @UNpeacebuilding 
 
Tchad: 
 
Web site: www.td.undp.org 
Tweeter: PVE Tchad 

      Facebook: PVE Tchad 
You Tube: PVE Tchad 
Notre Blog: pvetchad.wordpress.com 

Cameroun:  
 
Web site: https://medium.com/@unicefcameroon   
Tweeter: https://twitter.com/unicefcameroon  
Facebook: https://www.facebook.com/unicefcameroon 
You Tube: https://www.youtube.com/channel/UC3 
 

   

➢ L’implication des autorités administratives et leaders coutumiers maximise l’appropriation des 
résultats et l’ancrage du projet au niveau local. 

➢ L'évaluation des besoins humanitaire dans certaines localités a permis de mettre en place une 
approche holistique 

➢ Les communautés rurales ont une très bonne compréhension de la dynamique des conflits et 
des groupes extrémistes dans leur localités. La planification des projets devrait impliquer des 
représentants de chaque groupe d’acteurs. 

➢ Les communautés disposent déjà de mécanismes endogènes de protection sociale. Cependant, 
ces mécanismes ont besoin d’appui techniques et financiers. 

➢ Les comités de vigilance constituent les principaux acteurs de la protection communautaire au 

niveau local. Les interventions de paix, sécurité et développement devraient les prendre en 

compte comme bénéficiaires. 

http://www.unpbf.org/
https://medium.com/@unicefcameroon
https://twitter.com/unicefcameroon
https://www.facebook.com/unicefcameroon
https://www.youtube.com/channel/UC3

